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L'OBUSERTVATEUR,
OURNAL CRITIQUE

Pobserve tout; j'appuie le bon; je conlbats le mauvais, et je dis, en riant, à chacun la vérité.

VOL. IL QUÉBEC, MARI) ; DEC.MR3ItE 1850

SYMPATHIES HONORAIIBLES. veaux cotseillers municipaux a ien lieu

La ville des bois " Ottawa, notre bel Ler itre du été, rélu pou
Je capitale, en outre diesititres qui la re-. tu malh.r des citu
cornnandeîit naturellument a l'attention Dans l lu.rtier Saint-Pierre b, célébra
pubhlque, vient d'en acquérir ui nouve'tt Chaton oppose monsieur bi nî.
qui ne laissera pas d'étonner assez forte.] Monsieur Kirwin a été élu à 'unanimîi
ment ceu.izqi ont la naiveté de croire que . té pur repré.lnter e uartier Alonitcalhn.
l'excentricité est l'appanage exch"sit' dc il est charretier, et pourra fouetter seu
nos voisins. Nais lesons allusion à unei elIîîéues 1
résolution adoptée par l cnsoil ltunici pierre Gau vreau a pour concurrent F,
pai de ce;te Cit daits Line de ces derniè. X Lbngovin,6euler, avocat.
Ires séances. 'Cette curieuse -manifesta- Ce dernier est ertaiti du succès. car
tion des sentiments de l'autorité locale Pierre Gauvremi denicurant en dehurs
d'Ottawa à l'égard d'un criminel, mérite des limites du lu ci ta I peut êtrC élu.
d'âtre iientionnée,ila voici Le jour <le la imination. le souvc'ecir de

"Proposé par l'Eucevin Rechester, se, cet obstacle a donné à lwrre Gauvrusu
condé par le conseiller.lency....Que ce le mal des gran-dà esprits !
conseil sympathisant profondément avec DaIs le quartier Jacques Cartier mon-
G. B. L. Fellowes dans sa présente sieur Leinieux a pour lui plus d'es trois

-afliction causée par le résultat du der. quarts des voteurs.
nier procès sux Assises do l'Orignl, au- Le capitaine Blussière s'est reidu à la
torise le Maire de. cette municipalité à place de la todiation accompagnò du
adresser u:m requête en sa faveur, aux "shravr" Larue, et, du neveu du conseiller
juges de la Cour du Banc de la Reite, Rousseau "S': 1y avait eu un jol larron ça
leur .eprésnntant-que, vu la nature dou- aurait finit un beau calvaire !',
teuse des témoignages l'inculpant de l'oi' Quelqu'un faisait remarquer que -le vaiil
fonse dont il est accusé, son bon caracté- laut" Achille étai escorté par titi arpa
re reconnu. préalablement, dans la comn. gon et le Ievcu d'mui ll;jurpagon.
mxsunauté, et les désastreuses coniséquen. On cite lu capitaitb un tuot admirable
ces d'un chatiment trop sévère pour lui dc stupidité. Le voici
et sa famille, le dit G. B. L' Fellowes "Mes amis à ml0oé, (lit-il en partant, si y
éprouve une considération ni>ricorlieu vous voulez o:a va aller chtez ,mesieu le c
ne de la part déla Cour. Adoptée par une maire ! Car imevsieu le riaire, c'est pias un s
majorité de 5 sur 15 votants." homme aujourd'hui, ce .st le Chemin de s
Décidément, la charité d'es autorités nu ir du Nord P"

nipales d'Ottawa n'a point de bornes. Un locomotive eut Lté plus -convena-t
Après une preuve accablante, Fellowes Un! dd

a été trouvé côupable des fraudes les plus Utie demie heure plus tard le vaillant
abo minables, des actes les plus révol- Achille était l la dcoite de son ami l t. e

tants qu'un homme puisse commettre. maire. Quel beau C Ruhle ct
L'opinion publique exaspérée a ratifié le Daisle qtartier Saint-Roc> le conseil-
verdict du jury de l'Orignnl. Fellowes .ler Rousseau est considéré comme le per-
est dèsormais marqué au front d'un styg- dant.
mate ineffaçable, il est devenu .'objet du On dit qu'il a tant versé de l'armes, a
,mépris général. C'était-ce que tout le depuis hier, qu'il va perdre l'autre oeil 1
le monde pensait et pense encore; les Monsieur Pope n'a point d'opposant.
officiers municipaux.de B'ytown font ex- Monsieur Lanpson sera élu pour répré e
ception: iIs tendent une main secourable senter.le quartier Champlain. v
au criminel et font valoir pour lui.les cir- Messieurs Crémazie et iNorris briguent c
constanses atténuantes. Pour eux, le cou les suffrages des électeurs du quartier du b
pable est blanc comme neige et mérite Palais.
l'absolution" . . . . . . . . . .

(Courier de Saint-Hyacinthe.) Des êtres aussi jaloux que stupides ne
pouvant entamer notre reputation en d

ELECTIONS MUNICIPALES. ' nous calomniant de la manière la plus d
lache et la plus atroce se sont imaginé c

La nomination du maire et des nou- de dire que nous ne rédigions point "L'Ob

No g1

servateuir." De telles accuations venant
iL la Inirt des crelis, dôfenSbLIrd du nliire
et cunîpagnie ai nous emilîchetit point
d'etre puririienezm t tritailuillc suie le .ors
de nos écrits. et si nous étions <eul auta-
qué, un méprisant bilence serait noire r.
ponse. Malis comme ces individus me per
mettent d'écrire que Messieurs P:G. oi
et M. A. 'lamîîosidnn sont les seuls.réda
tiuri. du journal que tiens publions, Aous
alionsren<lre justie à ces messieurs en
prouvant IL, cuttire.

Dailleurs quand ces messieurs écrivent
ils ne se cachent point sous l'aonyme
conirie leurs adverarani.

Cette, le talent de ces riies.sieur au.
raient contribué bien plus eliestcncnt
que le nôtre au ;tuccès du "L'dbser'a.
teur mais nous voullone, nvnnmt tout, lire
Iavêéit,6.Voila pourquoi nous publions "I'af
fidavit" suivant qui eiuttra fitihux non-
songes que funt circuler, sur Io compte da
ces ncsseur u ,t sur le nôtro, de mitéra-
mies soudards eniployés par des individu.
)Jus liant placés mni nin mnms m111ra-

Province du Canada

District de Québec

1 Louis Michel Datrreau,
notaire, le la cité dtu Québec, et v rési.
dant, étant duiment assermenté sur les
aints évangiles cdèpose et dit comme
uit savoir:

"Qu'a l'exception de l'ti
icle intitulé "ÉvL-nemncit remarquxpn oar
lu mois d janvier" et publié sur le nu.
néro 42 du ler volume, de. "L'Observa.
eur" tous les écrits éditoriaux, soit en
ors ou en prose, de cejournnl sont de
ui dit Louis Mimchel Darveai."
Et ce déposant ne dit riea de plus et
Ssigné.

L. M. Darreau.
Signé, reconnu,

t assermenté de-
ant moi à Québec,
e 0décembre 1859 >.
M- TESSIER. J. P.

,*.cnoas RARB.-L'autWe jour, nouas g.
endions un professeur d'un do nos collé
ire que ses élèves apportaient tant pa"e.
eur à'étude, qu'ils "étudiaient encore"
inq minutes après'extinction du ga=.

, (La Gsepe.)
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Vêrgettc.Dê1c~he, grand maître- des- DI1OMME-A\ î-ABrT ,'R
pefltes cti-rmonies de l'armée biuiésien. r . .t-me. .n

nte, mue!t ant la procession enx branle.cirdI me-
-Jenn Mo nl. vrcndeur de chandelles

rorte étendard des bous principes..

aamusique sous
ô bÔl î sd pl~ b e x dmmeh C l pett u s u bi e direction dit

Il Jý ýý .é -jù - -ér-A wn Sti iôu.



LOBSERVATEUR

DRE
LA,

D'UN GRA.ND CAPITAINE.

T 'carientariseur' Ferdinand Jobin.
SAvoyan il L ots . . . . d'eens au

luut Achille son idole..

Eùfln, le voilà, le charmant AchillO I!!

Ptteruse Gavrow t Bertrand Bras de -
fer, formenit sa garded-honneu r.,

tiste Plamondon, avocat pour rire, aïÉile en "Î
miliciens etmonto sur unc Rominante ferme la morcle.
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Le nombre considerable de caricatures
.que nous faisons paraitre, aujourd'hui,
nous oblige a remettre au prochaii-numó:
ro, plusieurs articles. En revanche, nos
lecteurs, nous n'en doutons point, nous
saurons gré des caricatures que nous
leur présentons comme étrennes. Quand
on songe au peu do temps qu'il a pu con
sacrer 4 ces caricatures, on ne peut s'em-
pocher de dire que l'artiste s'est surpassé
dans la promptitude d'exécution et la fini
de l'ouvrage. Le premier individu dont
Je portrait ouvre. "La marche triompha-
le d'un grand capitaine" est si bien con-
nu à Québec et si bien secondé pior les
petits eretins soudoyés contre nous par
in haute canaille, que ces ôtres seront
jugés à leur juste valeur.

NOUVELLES D'EUROPE.

"L'Opinione" de Turin .dit, que 6.000
Vénitions se sont enrôlés dans l'arnée
de'l'Italie centrale.

Le clergé de la Lombardie a adressé
au.roi Victor.Enianuel une .pétition le
sollicitant de réprimer l6galement les
tentatives de ceux qui proclament que le
pouvoir temporel est nécessaire à l'Egli-

-se.
Les Espagnols accusent les Anglais de

fournir des armes au Marocains et de leur
un enseigner l'usage.

-Une lettre autographe de l'Empe-
reur d'Autriche nu ministre des finances
prescrit la garantie du déficit dans le
budjet de 1860 à 186.1.

La ratification des traités devait avoir
.lieu à Zurich le 21 novembre

La France a ailresst des lettres d'invi-
tation pour le congrès aux puissances sis
gnataires des traités de Vienne.

L'attitude de la presse frangaiso et an-
glaise devient de plus en plus belliqueu-
se.

On pense que le congrès se iéunira h
Paris, mais on ne sait quand.

Napoléon s'oppose à la régence de
Buocompagil. On dit que Garibaldi a
résigné le commandement de l'armée de
l'Italie centrale et a joint l'armée piémon
.taise.

EXTRAITS POUR RIRE.

a*,Approchez, monsieur le notaire,
Disait monsieur de Crac mourant;
Je touche A mon heure dernière,
Et veux faire mon testament.
Trois enfans,.voilà ma famille.
Je lègue à Suzanne, ma fille,
De quoi se clottrer saintement;
Mon fils ainé, pour son partage,
Aura mon titre de baron,

Mon fief et tout mon héritage.
-Et le cadet ?-Son apanage
Sera mon êpéu et mon nom.

,',Un jeune homme, souffrant cruelle
ment des dents, s'en i laignait a son pré
cepteur.

-- li.faut les faire arracher, répondit
froidnient le précepteur, sans s'inquiéter

<davantage.

-Quelques jours a près, le précepteur
fut pris à son tour de violentes douleurs
d entrailles.

-Qu'avez-vous ! lui dit l'elève.
-J'ai mal au vent re..

-1l faqt vous lu fluire arracher.

,GargCon IGargon ? criait un voya-
geur de la cabine d'un batenu a vapeur.
-...voilà! -Vilà ! Monsieur: Qu'y a-il
pour votre seryie ?..Appriez-moi la
liste des voyageursPourquoi fair on
sieur ?-Je: veux oir .si ces damnées pu-
naises ont reteï u ce lit avant moi. Si non,
je veux qu'on les fasse déguerpir de suite !

,•Un vieux marin, assistant à POpéra,
disait que lei danseuses portaient leur ro
bes à mi-mât comme témoignage de res
pect pour la mémûînoire de la modesiie monr
te ci ces lieux.

COU RESP'ON DANCE.

Jos.ru ROYAL

J'ai fait une grave injustice on met
tant monsieur Josecph Royal le troisième
sur ma liste des biographies canadiennes
il devait avoir la première place.

Monsieur R>oval a vu environ vingt
printemps. Aussi, son joli collier de rose
n'a pas encore perdu de sa fraicheur
...... royale. On le cite conme- une hui
tième merveille.

Il a été rédacteur de plusieurs jour-
naux. Voici sa manière d'agir comme
journaliste :

S'étant fait une plume dans "La Miner
ve" et ayant obtenu une c'ertaine dose de
considéra ion de la part de ces "Conserva
teurs," il laissa ce journal pour rédiger
"L'Ordre" de concert avec monsieur Cy-
rile Bouclier. Au grand étonnement du
public monsieur Joseph Royal renia la
-vieille "Minerve" comme un fils ingrat -

Un proverbe dit .'-Quand on a mis un
pied dans l'abime l'autre ne tarde pas à
s'y glisser. C'est vrai. Joseph Royal s'est
acharné contre le redacteur de la "Miner
ve" et pour avoir quelque chose à dire
il a forcé plusieurs journalistes, par cor.
taines intrigues que lui seul sait monter
a prendre la peine de lui appliquer. des
coups de ferrule.

Vous savez que "L'Ordre" fut établi
dans une maison située entre deux mau-
vais bureaux: celui de la "Minerve" et ce--
lui d'un homme qui faisait commerce. de
tous les outils dont se servaient, les inqui
siteurs d'éffrayante mémoire. Les proprié

1-TORSPI(V,ýTEW.-_
taires du "L'Ordre" ont deme:age 'l
avaieut plusieurs raisons. pusantes pour
quitter la rue Saint Vincenit.

lis craignnient, surtout, de voir -le bu,
reau de '"LOrdre" assiégé par les commè
res ètIlos avocats du voisinage. "*2UOrdre"
a donc changé 'de rue et se troUve voisin
du 'aintnbi saloun."

On n'a pas ôte peu surpi is de voir que le
carcan alias 'Urdre"ait 6:4 placé dans
la maison voisine de cet hctel. Al. Par6.de
"L'Ordre" saura sans doute. mettre de
nouvelles cordes à son are pour lancer des
traits terribles contre les calarctiers en
généi'al et-celui.ci.enparticilier etje suis
sur que les articles de Joseli Royal n'en
seront que plus '.chauds.'.'

Avant du terminer je vais donner un
échantillon de la manière dont agit Jos-
Iloyal vis a vis son ami de lt Ponterie:
Vous y verrez une frappante ressemblan-
ce avec les deux idior 'Pedrillo" "Fa-
bricio''qui figuraient dans la malédiction,
pièce jouée dernièaenent- par messieurs
les "amaeurs."C'est une conversation ob-
tenue, pour ainsi di-e, phrase par pbrase.
Jai p l saisr l chaque numéro de
"Lordre," de la *Minerve" et du "Jour-
nal de Québec ."

Rova. à de Laponiterie : N'a....n'a.
n'appro.... pro. . chez pas. .. sa, . . sa.
satan 1

DE LAIoNTEiIE....ardi I cest moi-
RoiL....Oui, je m'en ap...ap...apergois

mnon....mocn...sieur B3e!...Beh...Bezébuth !
U LAroNTEura essayant de convaincre

Royal. - Mais ouvrez donc les yeux ! C'est
moi, de Laponterie, rédacteur de la "li
nervoeI

ROYAL:-Ah! quelsyeux flamboyants!
DE L AP'oTERE :-Mais c'est mon lor-

gnon !
ROYAL :.Ah ! quelles griffes!

.DE LAPoNrIEn :...Mais ce sont les sou-
tiens de "mna plume 1" Il est vrai, que j'ai
les-ongles un peu longs.

Un tapage étourdissant a lieu entre
Royal et Laponteri--Arrive Joseph Cat
chon au galop I

CAUcuoN : Qu'est-ceque cela veut dire.?
Est ce un tremblement de terre ?

DL LAroNTERIE.-N'approchez point,
monsieur Cauchon: Je suis satan !

CAucuoN :..Etes-vous fous?
DEs ApoNTRIn :-Ce qu'il y a de car-

tain c'est que l'un de nous trois l'est I Lý
ROYAL ;.-Mais n'est-ce pas notre ami

le révérend Cauchon?
Avant que les derniers mots eussent été

prononcés, de Laponterie déjà embarqué
sur un vapeur qui.fait voile v ers la Fran
ce,emporte un souvenir peu "royal'" di
celui qui met pour enseigne un carcan
à la porte de L'Ordre.

CAMILLE.

Montréal 29:novembre 1859.

'M 1 , UAanva, taOraramas a8r aáfIasta


